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LE CIRQUE DU VIETNAM
TEH DAR
DU MER 16 AU SAM 19 JANVIER

UN SHOW GRANDIOSE ET ENVOÛTANT !

Tambours, gongs, mélodies envoûtantes, rondes virtuoses et prouesses 
acrobatiques... À la frontière de la tradition et de la modernité, le Nouveau 
Cirque du Vietnam nous fait découvrir l’âme d’une culture millénaire.

LE QUARTZ 
VOUS SUGGÈRE AUSSI...
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Le Pas Grand Chose s’inscrit dans la continuité 
des recherches sur les points de vue que j’ai 
entamées en 2001 avec le projet Attraction.

Attraction est une utopie, l’affirmation que 
le monde peut être réélaboré par soi-même 
pour ne pas le subir mais mieux l’éprouver, le 
penser, le vivre. Cette reconstruction poétique 
s’écarte des chemins tracés pour créer de 
nouvelles alternatives en résistance radicale 
aux prêt-à-penser. 

Attraction s’est constitué à la manière d’un 
laboratoire de recherche en postulant le monde 
comme matière soumis à des lois physiques 
que sont les flux, les équilibres, les énergies, 
l’espace, le temps, les transformations et 
autres mutations naturelles. Je suis parti de 0 
(le minimal : le point), du chaos des origines 
pour faire le tour de ce « monde matière ». 

En cherchant d’autres chemins expérimentaux, 
il s’agit de permettre une réorganisation 
du regard sur notre environnement en 
perturbant les fausses évidences. Le monde 
est ce qu’on en voit et ce qui nous est 
invisible. Pour l’appréhender entièrement, 
il faut admettre une vision qui prenne en 
compte la multiplicité des points de vue - 
même contraires - portés sur lui. Le monde 
est un volume dont on ne peut voir toutes les 
faces, je cherche à en découvrir chaque jour 
de nouveaux espaces. 

Attraction décline mes expérimentations en 
plusieurs médias : Secret et Secret (temps 1 
& 2), spectacle sur piste en mutation / Les 
Imaginographes, outils d’observation / La 
Transumante, performance / La Motte et Les 
Imperceptibles, sculptures en mouvement / 
Les Architextures, sculptures monumentales 
autoportées. 

Je souhaite aujourd’hui explorer les ressorts 
de la conférence spectacle pour révéler 
une autre facette encore de ce paysage 
obstinément élaboré depuis 15 ans. Le mode 
de la conférence permet d’adopter une 
posture très repérée de transmission d’un 
savoir mais qui appartient au scientifique ou 
à l’intellectuel. 

Je souhaite m’emparer de ce moyen pour 
y parler de la science de l’idiot, ma science 
(celle de celui qui ne sait pas mais qui tente le 
savoir). Reprendre ce terrain aux détenteurs 
d’un savoir académique pour y instiller 
d’autres savoirs, empiriques. Le Pas Grand Chose 
est un élément composant qui, seul évoque peu, 
mais qui à l’observation s’avère essentiel. Si on 
devait le traduire, il pourraît être comme un 
noyau, une cellule, un électron, microparticules 
qui composent le Tout. En ce sens, parler du 
pas grand chose permet d’aborder l’Univers… 
Tout commence par une observation qui est 
devenue expérimentation : ce que je vois 
me cache toujours quelque chose qui est 
derrière ce que je vois. Premiers vertiges, 
premiers doutes, premières perturbations des 
évidences. La suite est encore certainement 
en train de s’écrire…

Johann Le Guillerm

Attraction emprunte de nombreuses formes
spectaculaires : spectacles, performances, 
expositions, sculptures… Il ne lui manquait 
que les mots.

Dans sa conférence sur le pas grand chose, 
Johann Le Guillerm met à nu son cirque 
mental et nous fait entrer de plain-pied 
dans quelque chose de son pas grand chose 
ou comment recréer le monde à partir du 
point minimal. Sauf que quand Johann Le 
Guillerm dialogue avec le point, l’aventure 
prend des tours extrêmement inattendus. 
Dès les premiers mots, le raisonnement 
résonne étrangement. Très vite on comprend 
qu’entrer dans les méandres de ce cerveau 
réfractaire nous fera perdre nos repères 
les plus élémentaires. La démonstration 
du conférencier semble implacable, ses 
expérimentations à vue très convaincantes.
Mais derrière les apparences, jaillit une 
vision du monde qui met nos logiques 
en déroute. On est saisi de vertige, le 
déséquilibre menace, le tourbillon est 
permanent.

Car accepter de penser contre le monde, 
c’est abandonner nos a priori et peut-être 
aussi nos a posteriori…


